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Le président 
de la République 

a inauguré, dimanche, à Nice, 
la vingt-huitième convention rotarienne 

*> 
« La France, a dit le chef de tElat, malgré 1er rider légères 

qui parfois affectent sa surface, demeure indissolublement unie 
dans ses couches profondes. Aucun événement extérieur ne la 
trouverait divisée contre elle-même. Elle entend garder intactes 
ses forces matérielles et morales, pour assurer sa propre sécu
rité et concourir au maintien de la paix internationale. » 

MUNICH 
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LE CONTROLE DES COTES D'ESPAGNE 

I On est optimiste 
à Londres sur l'issue 

des négociations 
bien p l'Italie ait, comme l'Allemagne, réclamé 
le droit de répression pour les navires attaqués 

Londres. 6 juin. — Lie gouvernement 
liritanrUjue a revu 1? réponse du gou
vernement italien aux suggestions qu'il 
avait formulées au sujet des garanties 
de sécurité qui pourraient être accor
dées aux flottes de contrôle des côtes 
fi'Espagnc 

On croit savoir mie la réponse du 
gouvernement italien est à peu prés 
semblable à celle du gouvernement du 
Reich. 

Rome accepte 1 idéj de créer des zones 
de sécurité aussi nombreuses que pos
sible dans les povts espagnols. Elle n'est 
pas hos-iie en principe à la consulta
tion des puissances exerçant le con
trôle, en cas d'incident. 

Mais comme le gouvernement du 
Reich. lc gouvernement italien souhai
terait que l'action concertée entre les 
puissances n'exclût p;:s le droit indivi
duel de légitime défense en cas d'at
taque (entre un bâtiment du service 
de contrôle. 

On apprend d'autre part, qu'à la suife 
t'.e la réponse allemande le gouverne- I 

nient britannique a adressé une nou
velle communication à Berlin. 

On estime, du côté anglais, que le 
droit de légitime ciefen.se ne saurait 
être contesté, mais qu'il n'implique pas 
le droit d'exercer des représailles. On 
r.dmet parfaitement on un bât.ment at
taqué repousse une agression, irais tou
te répression qui irait au delà de ce 
geste défensif ne pourrait être décidés 
•m'après consultation entre les puissan
ces. 

C'est précisément pour souligner ces 
distinction.", en même temps que pour 
créer une véritable coopération entre 
les puissances, que le gouvernement an-
flais avait mis en avant ridée de con
sultations immédiates. 

Il est probable que des observations 
r.ans le même sens seront prochaine
ment adressées à Rome. 

Dans l'ensemble, les milieu:; diplo
matiques anglais se montrent optimis
tes sur 1 issue des négociations et se 
ceclarent conrouvus qu'elles abouti
ront, à bref délai, à un accord. 

(Lire la suite pat* 2.) 

LE XIV CIRCUIT FRANCO-BELGE A ETE GACHE 
PAR LE BELGE VANDAELE. DU V I T . 

qui montait une bicyclette BIRMA 

Disputée par un temps magnifique, notre épreuve 
fut remarquablement animée par le Français Legrand 

qui fit toute la course en tête 
mais joua de malchance sur la fin 

M. ALBERT LEBRUN A LA SORTIE DE LA GARE DE NICE. 

Nice. 6 Ju;n. — C'est a 9 h. 10. que le 
train qui amène M. Albert Lebrun entre 
en gare de Nue 

I* président de la République ast ac
compagne de M. André Magre. et du gé
néral Braconnier-secrétaires généraux de 
la présidence ; de MM. Oswaid Durand, 
directeur-adjoint de sou cabinet ; de 
Fouquières. directeur du protocole ; 
Moitessier, directeur général de la Sû
reté nationale et lès ministres, MM. 
Yvon Deîtoos, Oasnier-Duparc, Albert 
Bedouce. Henri Tasso. 

Il est salué sur le quai de la gare par 

Ph Franc--r 
M. ALBERT LEBRUN 

I VIBRAS «E UNE PETITE NlÇOISE 

MM. Mouchet. prétet des Alpes-Mari
times ; Jean Medetin, député-maire de 
Nice : Léon Barety, vice-président de la 
Chambre des députés, président du Con
seil général ; les parlementaires des 
Alpes-Maritimes ; le général Moyrand. 
commandant la 15' région ; le vice-ami
ral Jensoul. préfet maritime de Toulon. 

Dans la cour de la gare, le président 
passe en revue le 2- bataillon de chas
seurs avec drapeau et musique, qui rend 
Isa honneurs. 

La situation financière 
va être examinée 

an Conseil des ministres 
Pans. 8 Juin. — On sait que lundi a 

17 heures, les membres du gouvernement 
se réuniront en Conseil de cabinet, a 
l'hôtel Matignon, sous la présidence de 
M. Léon Blum. et qu'ils siégeront mardi 
matin à 10 heures, en Conseil des mi
nistres, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Albert Lebrun. 

Bien qu'aucune indication officielle 
n'ait été fournie sur ces délibérations. 
il apparaît que le problème financier ne 
manquera pas d'y être évoqué. A ce su-
jet, M. Vincent-Auriol mettrait ses col
lègues au courant des projets actuelle
ment en préparation rue de Rivoli, à 
moins qu'il soit retenu à la réunion de 
l i Commission des finances du Sénat, 
laquelle a précisément l'intention de 
l entendre lundi après-midi. 

Il est probable aussi que els ministres 
examineront la question de l'embau-
cha«e et du débauchage à propos dé la
quelle M. Jules Moch. parlant devant la 
Chambre au nom- du gouvernement, a 
promis le dépôt prochain d'un projet de 
ML . 

La foule acclame le préside, 
Puis, il prend place avec le maire de 

JM.re dans une voiture automobile décou 
v?rte. 

Le cortège présidentiel part a 9 h. 1! 
de la gare pour se rendre au monument 
aux morts. Une foule considérable mas
sée derrière les troupes qui présentent 
les armes, acclame avec enthousiasme le 
chef de l'Eut. 

Les édifices publics et les maisons sont 
abondamment pavoises aux couleurs na
tionales et à celle» des quatre-vingts na
tions représentées à la convention rota
rienne. 

L'avenue de la Victoire, l'avenue de 
Verdun et le Jardin du rai Albert I". 
que les voitures traversent sont riche
ment décorés d immenses drapeaux tri
colores en telle profusion que le cortège 
semble r«*ser sous un vélum bleu, blanc 
rouge. 

Les Niçois et leurs hôtes nombreux se 
pr«\»jscnt aux fenêtres et s*ur les trottoirs 
par dizaine de milliers et manifestent 
au pa-̂ sage de M. Albert Lebrun, avec 
l'ardeur propre aux populations méri
dionales. 

Leurs cris et leurs acclamations se 
mêlent au fracas des salves d'artillerie 
Des nuages passent avec rapidité a 
faible hauteur, mai* par chance, l'arri
vée du président de la République n est 
pas gâtée par la pluie. 

L'hommage aux morts 
La chapelle élevée a la mémoire des 

liera.; de la grande guerre, dans une im
mense grotte creusée dans le rocher. 
face à la Médit France, constitue un en
semble architectural d'une impression
nante grandeur 

Les drapeaux des associations d an-
riens combattants forment deux haies 
entre lesquelles M. Albert Lebrun, suivi 
des ministres, passe à pied, tète nue 

(Lire la mite page 2.) 

La Fédération républicaine 
nt est aussi hostile à la démagogie 

qu'à la dictature 
déclare M. Louis Marin 

au banquet de clôture du congres du parti 
Paris. 6 juin. — Un banquet de mille 

couverts a marqué dimanche la clôture 
des travaux du congrès de la Fédération 
républicaine de France. 

A la table d'honneur avaient pris plaee 
autour de M. Louis Mann, président. 
MM. Léon Bérard. Philippe Henriot. 
Pierre Taittinger. Camille Blaisot ; MM. 
Louis Madelin et André Chaumeix. de 
l'Académie française, etc. 

Au dessert, M. François Martin, vice-
président des Jeunesses du parti, pre
nant la parole a déclaré : 

« La Fédération républicaine clieiche 
a donner au pays les principes de la ve
nté politique mais avant les questions 
rie doctrine, le premier article de son 
programme se résume dans cette for
mule : Changeons de gouvernement » 

M. Gustave Oautlierot. sénateur de la 
I oire-Inférieure. a rappelé ensuite 

pour la classe ouvrière ou pour le pa
tronat, nous sommes pour la grande fa
mille française dans toute sa diversité 

» Toute les erreurs proviennent de ce 
qu'on a substitué a l'entité famille l'en
tité individu. 

•> Nous somme.- de ceux qui estiment 
que travailler pour nos fils c'est travail
ler pour nous-mêmes. Nous n'avons peur 
d'aucune réforme, à la condition qu'elle 
s'accomplisse dans l'ordre. 

i Nous avons adhéré au Front de la 
liberté. Ce n'est pas pour nous mettre à 
la remorque d'un homme à qui il faut 
rendre cette justice qu'il ne nous à Ja
mais demandé rien de pareil, n ne s'agit 
pas pour nous, en effet, de marcher à la 
queue leu leu derrière un chef Impro
vise, mais de marcher côte à côte. 

» Nous ne monopolisons pas le dra
peau que nous servons ; mais entre lui 

formule de Caton l'ancien : « De lenda ! e t • drapeau rouge nous ne saurions 
Carthago.. La Carthage qu'il faut dé- balancer un seul instant.» 
truire aujourd'hui, dit-il. c'est le bolche- M Camille Blaisot rappela ensuite 
vt«ne. ennemi barbare de la France. «>u« l a défense de la liberté est pour 

• Il faut montrer au pays les consé- l'Instant le principal objectif de la Fé-
quences désastreuses de l'expérience dération. 
Blum. Quand la France aura compris i M L e o n B*rard. a la demande lns-
où on la conduit, on verra apparaître <*nte d** convives, se livra ensuite a 
non pas les lueurs sanglantes du grand I u n e brillante Improvisation. 
soir : mais l'aurore de la résurrection ! " flt- l u l a u s s 1 ' "PI*1 » l'union pour 
nationale » I ' a sauvegarde des libertés et la défense 

M Philippe Henriot déclare ensuite I de la paix menacée par les dictatures, y 
notamment : compris la dictature marxiste 

c Nous ne sommes pas pour une classe ' (Lire la sait* page 2.) 

Les inaugurations se suivent 
à l'Exposition 

L U MAGNIFIQUES COUiairlCS EN VERRE SCULPTE, QUI s'iUAMWaVONT LE S 01*. ONT ÉTÉ INAUGURÉES SAMEDI. 
s t * ut FONT ALEXANDRE-III. rn. nugur). 

LE DRAPEAU VIENT DF. S'ABAISSER 

Bal vasiint le premier la ligne d arri
vée. Albert Vandaele. l'athlétique routier 
belge nous a donné la réponse à la ques
tion que nous nous posions voici quel
ques jours. 

C'est encore la Brabançonne qui re
tentit dimanche pour saluer le vain
queur du Circuit franco-belge Et pour
tant ce nouveau succès belge, que nous 
saluons avec plaisir, a bien failli se 

•changer en un succès français, car 
€ l'homme du jour», le héros de cette 
course magnifique — une des plus belles 
que nous avons vues se dérouler sur 
notre classique parcours — fut cette fois 
un Français : l'espoir nordiste. Julien 
Legrand. 

Ptur une fois abandonnons les tradi
tions. Avant de féliciter Vandaele de sa 
victoire, nous ne pouvons résister au de-
sir de conter tout d'abord la perfor
mance splendide de ce fin \ivrier de la 
route qu'est le jeune Legrand. qui mé
rite bien le titre de vainqueur moral du 
XIV' Circuit franco-belge. Nous n'ai
mons guère les superlatifs et pourtant 
nous écrivons sans hésitation que le bril
lant Nordiste a accompli hier, un ex
ploit magnifique qui méritait un meil
leur sort 

Jeçez-en: 
Au départ deux nommes démarrent . 

fllin et Legrand. Blin disparait sur une 
crevaison et Legrand reste seul. Sans 
s'effrayer de la tâche écrasante qui l'at
tend, il s'en va de sa souple pédalee, ten
tant la fortune avec crànerie. Dans les 
voitures, sur la route, certains murmu
rent: € Folie.' jamais un homme ne 
tiendra seul i. 

Folie ?... voire ! Julien Legrand fonce 
toujours: derrière lui. de la bagarre, un 
homme surgit: Tack. qui finit par le re
joindre. Et pendant 120 kilomètres c'est 
toujours le jeune Nordiste qui. en com
pagnie de ce camarade de fuite, garde 
le commandement. 

Sans un instant de défaillance, sous 
un soleil de plomb, il a déjà payé son 
tribut à la malchance en tombant; il 
saigne, mais ne ralentit pas une seconde 
son action. Tack est victime, à Wervicq 
sur crevaison et Legrand est de nou
veau seul. 

Il peut espérer vaincre car il a encore 
une minute d'arance. Une crevaison lui 
fait perdre tout ce terrain péniblement 
acquis. A peine remonte-t-il en selle 
qu'il est rejoint. Tout est à recommen
cer.'-. Les kilomètres succèdent aux kilo
mètres; nous sommes aux portes de 
Roubaix; deux hommes sont en .tête: 
Vandaele et Legrand. Cette fois la for
tune peut lui sourire, il le mérite. Mais 
nouvelle crevaison et le beau rêve s'en
vole. 

Legrand ne terminera que quatrième 
sur un vélo d'emprunt dont la salle trop 
basse brise sa cadence. 

Nous n'oublierons pas de sitôt son 
exploit d'hier. En attaquant, en tentant 
ta chance, il nous a prouvé toute sa 
classe et sa grande forme actuelle. 

Demain, peut-être, une belle victoire 
viendra-t-elle le consoler de n'avoir pas 
obtenu le succès qu'il méritait hier: il 
en est parfaitement digne et c'est en 
toute sincérité que nous nous inclinons 
devant son courage malheureux. 

Bravo Legrand.' 

Cet exploit marquant ne doit pour
tant pas nous faire oublier les mérites 
dé trois hommes qui précèdent le Marc-
quois au classement: Vandaele, Vanden-
iriesche et Déniai eq. 

Nous avons retrouvé hier en Vandaete 
Thomme qui gagna voici quatre ans, un 
dur Tour du Nord. Le brillant sociétaire 
du V.C.T.. type partait du routier fla
mand, solide pédaleur que nulle tache 
n'effraye, a marqué le pas deux taisons 
durant par suite de maladie. Avec la 
santé, la forme est revenue et Validasse 
peut prendre place parmi la* réels es
poirs flamands du moment. Attardé du 

ALLEGREMENT, NOS JEUNES ROUTIERS 
VERS LE BUT LOINTAIN. 

début de la course, il fit un retour tm-
vressionnnnt et finit certainement le 
plus frais de toux. 

La tradition veut que le vainqueur 
d'un Circuit franco-belge ne s'arrête pas 
en si bon chemin. Cela nous parait de
voir encore être le cas pour Vandaele 
qui m bien prouve qu'il mérite d'être 
place parmi les lavons. 

Vandendriesche — don* nous avions 
fait, on s'en souvient peut-être un vain
queur possible — a confirme; M éStssi, 
notre pronostic. Reprenant le vélo après 
un arrêt de près de deux ans, il ne tar
dera sans doute pas à s'imposer défini
tivement. Il a fourni hier, une très belle 
course, après s'être resté longtemps dans 
le peloton 

Quant au l'une Dcmarcq. sa pertor-

S EN VONT PLEINS DE CONFIANCE 
(Ph. J. de Sx.) 

nombreuses ne laissent aucun douté sur 
l'ampleur des efforts que les routiam 
durent accomplir. Le nombre restreint 
des arrivants — le tiers à peine des par
tants — indique à quel point l'épreuve 
fut rude. 

Outre les quatre hommes cités pims 
haut, il est bon de noter les belles 
courses de Tack qui faiblit seulement 
sur la fin, après avoir été longtemps sut 
tête avec Legrand; de Vandenbromm, 
Scherperel et Desjemcktre. 

*** 
Succès sportif donc; mais aussi suc

cès populaire. 
Par cette journée ensoleillée, les ama

teurs belges et français étaient 
en foule sur tout le parcours et les l 

VANDAELE. à droite et VANDENDRIESSCHE. à gauche, AU MI 
LA LICNE D'ARRIVÉE 

?nance doit être, elle aussi, soulignée. Il 
a tenu parfaitement le parcours et uns 
chute le handicapa au cours des derniers 
kilomètres. Une place de troisième au 
classement général, celle de premier des 
« 3' catégorie » sont la juste récompense 
de ses beaux efforts. 

•% 
Dispute par une chaleur étouffante, le 

XIV Circuit franco-belge fut vraiment 
pénible pour les coureurs et la bagarre 
incessante, les crevaisons extrêmement 

(Ph. J. d* Rx.) 

reurs ne manquèrent ni de _.. 
de canettes. La chaleur aidant Os ^_ 
aèrent certainement autant les uns tua 
les autres! Et comme, grâce aux effort» 
de notre commission ruortitm et de tas» 
nos amis, de tous lés dévoués gui m 
marchandèrent pas leur peine pour as
surer la parfaite régularité de réprmmmm 
tout se passa au mieux, ce XIV Circuit 
franco-belge a constitué «ne fois 4a ptsm 
une des plus vivantes manifestations dfe 
cyclisme nordiste. 

Comme chaque année, le* opérât 
de contrôla o u départ eurent Uni « 
la cour d'honneur du « Journal an X 
balx >, aous la direction d* MM. 
Vandenhaute frères et RanaM. 
de coureurs vinrent, non savlask»»-
rer leur dossard, mata encore taira _ 
çonner leur machine, de 8 h. SO à 11 a> 

Durant ce temps et suivant a a a i 
tradition, uns délégation de la 
slon sportive alla déposer u n e 
fleurs et s'incliner sur las 
M— Reboux. présidente 
M Jean Reboux. regretté 
l'épreuve, et de M. T a s Waterloo, qui e n 
fut l'animateur si longtemps. 

Quatre-vuurt-quatorae coureurs IBMMU 
poinçonné, lorsque le contrôle fu t fataaé. 
Ce rut alors le premier appas, plana est t a 
Liberté, devant la foula daa oaulsua, aaa» 
dla que la Fanfare rycltatt « a l a * •* •» 
Itère nous donnait aon annuel m nul al 
apprécié après nous avoir déjà «réaaaaa» 
d'une aubade dans la cour m aaa d u 

(Ph. J. de Ri i 
EN HATE. LaVCRAND REMPLACE VU BOYAU 
« DÉFAILLANT » AVANT QUESNOT, Mail 

IL sou. REJoaarr, 

•afin, préeouée «a la 
• rnnaafiainé da nonus 
dirigea vers Wattreloa. 

La départ sa* 

taur. 
Quatre-Timct-quatoru» 

cent donc après un demie 
tué par M. Duunea. 

Lefrand et Btia 
Tandis que aa déroulaient 

ciefen.se
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